Bèze, capitale des houblons de Bourgogne

Cet article est un véritable témoignage d'une villageoise qui, comme ses congénères, a passé une partie de sa vie, au village, à la culture et à la récolte du houblon. Cette richesse locale a eu son heure de gloire et a disparu, dans les années 80, sous la pression de la concurrence des marchés.

Et c'est sur la commune de Bèze, riche en histoire, que la section des Amis de la Nature Bourgogne-Grande Garenne a acquit son gîte AN.

Le village de Bèze était réputé pour la qualité de ses houblons très riches en lupuline (voir encadré). La culture du houblon au village était assurée par 5 grosses exploitations employant 6 personnes toute l'année. 

Préparation d'une houblonnière

L'installation d'une houblonnière demande 1 an. Des poteaux en acacia de 9 m. de long sont plantés dans des trous réalisés manuellement de 1 m. de profondeur sur 60 cm. de large. Une houblonnière peut comporter 10 travées distantes de 3,50 m. constituées de 90 pieds de houblon espacés de 1 m. environ. Les poteaux, à l'extrémité de chaque rangée sont haubannés et soutiennent des câbles d'acier sur lesquels sont accrochés des fils de fer qui permettent au houblon de s'accrocher. La houblonnière peut être installée pour 30 ans.

La culture

Il existe de nombreuses variétés de houblons qui ont été sélectionnées pour leur production et leur résistence aux maladies.

Au printemps, on plante 3 morceaux de tige : bois de l'année précédente avec 3 couronnes de feuilles ; c'est le plant. Il faut attendre 3 ans pour qu'il forme un pied, qui prend le nom de souche, qui sera taillée tous les ans à l'aide d'un couteau à houblon confectionné avec le fer d'une vieille faux affûté à la meule tous les jours. La troisième année, on choisit 4 à 6 des plus belles tiges et on les fait grimper verticalement le long d'un fil de fer de 7 m. de longueur. Cette croissance dure 2 mois. Les tiges qui "montent" toujours en tournant dans le sens des aiguilles d'une montre sont très fragiles et nécessitent un soin particulier. Il faut constamment les rattacher avec du raphia par temps de grand vent et procéder à différents traitements. Traitements à base de soufre contre le mildiou et macération de tabac contre l'araignée rouge. L'application se fait sur toute la longueur de la tige, toutes les semaines, à l'aide d'un pulvérisateur (30 kg) actionné au bras. Travail très fatiguant ! La tige du houblon, à section quadrangulaire, est pourvue de dents qui s'accrochent au fil de fer. Mais attention, "qui s'y frotte s'y griffe" ! De plus, les tiges renferment une sève très brûlante qui tache les habits comme du sang. On était obligé de travailler, même par grosse chaleur, bras couverts jusqu'aux poignets.

La récolte

La cueillette se faisait à la main par des équipes de 25 à 50 personnes : la plupart des habitants du village et des tribus des gens du voyage. Une personne habile et motivée pouvait récolter 25 à 40 kg de fleurs par jour, et ceci par tous les temps pendant 1 mois. En fin de journée c'était la pesée de chaque sac identifié par un numéro ; les cueilleurs et cueilleuses étaient payés au kilo et tous les sacs étaient identifiés. Chaque soir, la cueillette finie, les fleurs étaient placées en clayettes sur des épaisseurs de 10 cm. et les clayettes étaient empilées sur toute la hauteur du grenier de séchage. Les fleurs étaient ensuite tassées dans de grands sacs (les balles) de 2 m. de haut. Les balles étaient stockées au sec pendant 1 à 2 mois en attendant le passage de l'acheteur. 

L'expédition

En novembre, le houblon était ressorti des balles, compressé en "gâteaux" de 20 cm d'épaisseur à l'aide d'une presse et placé dans des cylindres de 1 m. de diamètre et 1,30 de hauteur ; tous devaient peser le même poids. Ce travail était réalisé en hiver dans un local non chauffé. Les cylindres étaient ensuite chargés à bras d'homme (ou de femmes) et, à l'aide d'une brouette à sacs poussée sur des madriers inclinés, étaient chargés dans les camions qui assuraient le transport. C'était très dur !

Et puis, après les expéditions, en hiver, il fallait retourner sur le terrain pour "défiler", ôter toutes les tiges restant sur les fils de fer, les brûler en bout de champ, labourer puis butter les pieds pour les protéger de l'hiver.

Mauricette Snopek & Jean-Pierre Lonchamp
Section Bourgogne-Grande Garenne

ENCADRE

Le houblon (Hulmus lupulus L.) est une liane dioïque (les fleurs mâles et femelles sont portées par des pieds différents), de la famille des Cannabacées (même famille que le chanvre). Les feuilles, à 3-5 lobes sont opposées sur une tige volubile de section quadrangulaire. Les inflorescences femelles sont appelées cônes ; elles sont recouvertes d'une résine pulvérulente : la lupuline, principe actif utilisé depuis le XIIème siècle pour parfumer la bière.

En 2007, 70% du houblon de brasserie était produit à parts égales entre l'Allemagne, les Etats-Unis et l'Ethiopie ; les pays de l'Europe de l'Est en produisent 10%. Sa culture a disparu en France.
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Clichés : Jean-Luc Franchomme – cônes de houblon et houblonnière (en fichiers séparés).
